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JFEULLETON du CANADA plein Paris, sane être vu, ou 
surprie, on soupçonné. Comment
e’y prendre ? Comment frappé si —Comme tu me répétée la
rudement que la victime meure même phrase tous les jours ......
sans parler ? Si habilement que Aristide s’assit à côté d’elle, 
personne n’accuse le coupable ? —A propos, il faut que jet’ap-
Enfin Roland prit beaucoup I prenne une nouvelle, 
d’audac- et tout serait fini. Pen- i „r,—Une nouvelle ? 
dant toute la journée, il calcula f —.Oui. à propos de ce garçon 
soigneusement les dangeis qu’il ' que tuas renvoyé l’autre jour, 
allait courir. Au déjeuner, Fio-j parce qu’il se cachait 
rence le trouva presque gai. Elle j un faux nom....Souviens-toi 
lui proposa de sortir avec elle, j l’aide-machiniste.

Aristide ignorait P accusation

—Dieu 1 que tu es jolie ce ma- f Publie p«8LAND H OMI
Stock Farm.

Ile, Way ne O#., Mie*.? 1 
BAVAGl A FAMTOM,^La Plus Grande Ventetin.
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abonnentOHistoire Vraie! LE CANAa------- IDE-------- i «Journal Quotidien <
DEUXIÈME PARTIE IMEUBLES CONNUE On An en Ville...........

On An par h Reste . ..
sous un iiSuiiel

Elle couvrit de baisers les mains 
de son mari, et, de sa voix har
monieuse quivibra tcomme un 
musique :

—Tu n’es nas heureux, mur- 
mura-t-elle. Oh 1 ne dis pas nonl 
Je lis dans ton regard et je de
vine toutes tes pensées. Il y a en 
toi quelque chose d’amer et de 
douloureux dont le sens m’échap
pe. Tu as un secret ; va, je sau
rai bien le pénétr r

A ces mot , une épouvante le 
sai it. Si Florence allait douter 
de lui ! Si un hasard la mettait 
en face de François Chevrin, et 
dît, à elle, ce qu'il disait à Alice 
quelques jours plus tôt ! Il s’ef
força de dompter cette terreur 
naissante ; il se fit tendre et ca- 

calmant peu Vauxiété

IA MAINTENANT LIEU CHEZ

donnI0d0ent,beTucoup mâr “e"i Pytér par Oh.vrin oontr, Roland 

c’e&t an plaisir quo d'accom .a- Al,oe avait préféré se taire. A.m 
1 1 paroles, une ombre glissa sur le

front de la jeune femme. Est-ce 
que le misérable aurait osé ?... 
Elle demanda, d’une voix pres
que inquiète :

—Qu’y a-t-il d me ?
ivre diable est mort.

Bryson, Graham & Co 12eme. ANNE!

gner une aussi jolie femme que 
vous, madame !

En rentrant, vers trois heures 
il s’enferma chez lui. Puis il 
choisit parmi ses chapeaux d’été 
un feutre mou, do couleur grise, 
qu’il portait à la chasse 
ses courses à travers b >is. Ensui 
te, il s’habilla rapidement.

Sa toilette achevée, il s’exami
na dans une armoire à glace.
L’illuoion était complète :1e beau 
Roland ressemblait à un élégant 
ouvrier en quête d’aventu.cs.

Satisfait de la métamorphose, 
il s’approcha de la panoplie 
accrochée à la muraille ; après 
quelques hésitations, il prit un 
large couteau à double lame tran
chante. Un quart d’heure après, 
le coupé filait le long de l’avenue 
Friedland, descendant vers le 
parce Monceau. Arrivé rue Mu
rillo, Roland donna l’ordre à son 
cocher de l’attendre et entra dans 
Je parc, qu’il traversa rapidement 
Il se rappelait avoir vu un petit, 
chapelier dont U devanture s’é
talait rue Viette, au coin du 
boulevard Maleshesbes. Le ban
quier avait trouvé sou prétexte 
Après avoir laissé son chapeau a 
haute forme chez le boutiquier, 
il s’eu irait tranquillement au 
domicile de François Chevrin. L
plan réussit à merveille. Une , , ..
heure plu» lard, liolaud interru-1 imagination vagabonde travailla 

| de nouveau. Etrange destinée 
que celle de ce Français Chevrin, 
ce fils de bourgeois parisiens, 
mourant dans un gu t-apens noc- 
tune, après avoir mené l'existen
ce aventureuse de la Prairie I 
Elle jui pardonnait presque 
maintenant sa calomnie abomi
nable C tte mort affreuse res
semblait à une expiation. Tout h 
coup, une crainte lui vint: i le 
malheureux avait laissé des tra
ces de sou mensonge ? Toute 
victime obscurément assassinée 
devient la proie de la police, tille 
applique les scellés t art out, car 
elle espère trouver une lettre qui 
la puisse mettre sur la j iste du 
meurtrier. Pourvu que Chevrin 
n'eût rien écrit ! Son inquiétude 
première, s'augmenta jusqu’à 
devenir insupportable.

—Il faut que je sache... mur- 
mura-t elle.

Elle demanda son coup Pour
quoi n’irait-elle pas s’enquérir 
nuprès du commissaire de police, 
dans le quartier h ihit par Fran
çois ? Déma-che bien naturelle, 
après tout. Cet homme avait été , 
a sou service ; il était tout sim-1 
pie qu’elle ’sinteres-ât à lui Les 
commissaires de police de Paris 
s mt prêt-que tous des hommes 
intellig-mts, qui tiennent autant 
du fonctionnaire que du magis
trat. Celui qui avait dans son 
ressort l’avenue des Tern s reçut 
la célèbre Mme Sal her t avec un 
empressement très respectueux. 
Avant même (te savoir pour 
quel motif la grande cantatrice 
se prés -niait à son bureau, il lui 
exprima son admiratio t avec un 
enthousiasme de bon goût. En
suite, il écouta très attentive
ment le récit de la jeune femme. 
Elle dit comment elle avait ap
pris par un journal la mort de 
François Chevrin. 
téressait à ce garçon, qui a.irès 
axoir été aide-machiniste à l’O-
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On peut consulter le pi 
chez J. Hope, libraire ru» 
*’y procurer des billets.

ACCOUREZ VISiTER NOS MAGAS NS. CETTE VISIT ri 
VOUS FERA FAIRE DES ECONOMIES, ET NOS 

VENTES SERONT Pi,Uti NOMBREUSES

Nos différents rayons de marchandises sont marqués à un 
si bas prix que c’est votre grand intérêt de vous déranger 
pour le visiter.

Hâtez-vous ! jamais au monde vous ne trouverez pour 
UNE PIASThE la belle marchandise que nous vous offrons.

Bon Marché comptant en Tapis.

Bon Marché comptant en Rideaux de Mousseline.

Bon Marché comptant en Prélarts,

Bon Marché comptant en Linoleums.

Bon Marché comptant en Meubles.

Bon Marché comptant en Nappes.

Bon Marché comptant en Draps.

Bon Marché en Couvertes.

Bon Marché en Coupons.

Bon Marché en Sommiers.

—Le
—Mort '
-^On l’a trouvé hier matin 

assassiné, sur un des boulevards 
extérieurs. Le malheureux gisait 
dans une mare de sang. On sup
pose qu’un rôdeur d *. birrière, 
l’ayant attaqué à Vimproviste, 
lui a tranché la gorge d’un coup 
de couteau La. mort a dû être 
instantanée.

—Eh ! mon Dieu ! quelle ter
rible aventure !

ou dan-»

LA VILLA TALI
Sur les hauteurs de ! 

<y, placée en bordure 
■dépendant du château d» 
è Audi 11 y, et ombragée ] 
<|uet de maronniers gij 
■une longue façade en pi 
•que une maison de chétv 
•ce, formée de trois petits 
batiments juxtaposés.— J 
*es extrémités, et protég 
toiture en auvent 
de haute piliers enguirlar 
Les folles, un escalier de 
duit 4 l’unique étage de la 
lion, ayant de ce côté l’ai 
resque d’un chalet suisse 
Tez»de-chaussée.

Tel fut le modeste “hon 
pic des démollisseure 
quer et où le prince de T 
travailla sans doute à la 
de ses “Mémoires” fameux, 
il ûe restera probablement 
de traces qu’OunVca, le rom 
là aussi, avant lui, par la 
de Duras, n'en a laissé- 

Audilly était une des c 
favorite» du “Grand Dip] 
ce fut là que cette petite 
l’idole de sa vieillesse, pi 
égraver ses longues jour 
loisir.

Successivement agrandie 
su domaine de Belmont e 
cette villa de Talleyrand d 
la fin du XVile siècle et l’e 
ment qu’elle occupait faisait 
de la seigneurie d’Audill 
l’origine remonte 
■ment du XIle siècle.

Passée de mains, en maint 
sonnette,en l’an VI de la Répi 
devientpropriété du citoyen 
veilhère Lé peaux,membre di 
toire Exécutifjelle échoit plui 
Mme le duch;sse de Duras ij 
1824, en effectua la vente au 
de Rénovent.

Dans les actes notarié» 
| sous nos yeux, nous trouvot 

M. de Ta lie y ran J déclare av 
yé, des derniers de sa mère 
Dorothée, née princesse de 
lande, épouse séparée de M. 
andre-Edmond de Talleyrand 
gord, duc de Dino, lieutenan 
ral des armées du Roi, la 
soixante mille francs, pour pr 
deux maisons sises à Andillj 
Une quittance paraphée de 
Françoise Aubaine, nomprédt 
signale de plus un verseme 
deux cents francs, fait à titre d 
gles, par S. A. 8. Mgr le j 
de Talleyrand, pour la cession 
sentie de celle des deux mr 
qui lui est personnellement 
née.
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ressaut,
de Florence et la berçant de ces 
paroles amoureuses qui chantent 
doucement à l’oreille d’une fem
me. Quand il la vit à peu près 
rassurée, il eonstrui-it dvs projets 
pour un avenir prochain. Pour
quoi n’eutreprendraient-ils pas 
tous lès deux ce grand voyage 
sur mer que les médecins con
seillaient? Us en causèrent long-
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coljl I

ÇO S B I

ï! 
! *

il
—Lis ce journal.
Sous ce titre : “ l’assassinat du 

boulevard Gouvion-Saint Cyr “ , 
la feuille du matin racontait le 
crime d’une façon précise. Le 
fait-divers, très bien rédigé, don
nait les plus grands détails. 
Madame Duseigneur lut et relut 
plusieurs fois l’a-, tide, p ». r suivie 
par celte unique pensée qui 
l’obsédait :
“ —A-t-il dit à d’autres ce qu’il 
in’a dit à moi ? •* tille feignit de 
n’attacher aucune importance à 
ce drame, »*t entraîna gaiement 
son mari dans la salle à manger. 
Quand elle se trouva seule, sou

que s

■gs

temps, évoquant ces pays magi
ques où s’envole la pensée. 
N’était-ce pas un de leurs désirs 
d’avant leur mariage ? S’en aller 
loin, bien loin, à travers l’Inde 
mythologique ou la Chine mystê- 
rieus», parcourir les cités que 
l'explorateur hardi a seul décrites.

Mais si la confiance revenait à 
la jeune
quiétait de plus eu plus. Pendant 
toute la nuit, en proie à son 
insomnie accoutumée, il restait 
étendu sur une chaise longue ou 
marchait à pas lents à travers sa 
chambre. 11 avait peur de ce 
François Chevrin, une peur ab
surde, nerveuse, irraisonnée. 
L’aventurier, apparu tout à coup 
dans sa vie, lui semblait être 
non-seulement l’évocation de 
son crime, mais encore une mo

de chà iment. Comment se

S
IIBryson, Graham & Cie. 11
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i146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.
femme, Roland, lui, s’in-

•KSLÏSJïrS 35 RUE O'CONNOB. BS 5geait adroitement celui-ci ou 
celui-là, e« s’initiait bien vite aux 
mœurs quotidiennes de 1 ancien 
cow-boy. Le lendemain, il recom
mença l’expédition aventureu-e 
en prenant les mêmes précautions 
Quand toutes ses dispositions 
furent arrêtées, il attendit 
patiemment l’heure choisie.

C’était le soir. Roland savait 
que François venait de rentrer 
chez lui, mais pour peu de temps. 
A l’heure accoutumée, il se diri
gerait vers le restaurant du 
Papier bleu, avec la régularité 
d’un oisif dont rien ne peut 
déranger les habitudes fixes. La 
faction serait longue sans doute 
mais qu’importe ? Une volonté 
tenace ne recul » devant rien. Ja
mais la plantureuse hôtesse du 
Papier bleu n’avait vu son pen
sionnaire d'humeur plus joyeuse 
De coutume, quand son idee de 

l’absorbait, Chevrin 
restait sombre et un peu farouche 
Cette fois, il se montra hilaire et 
plaisantin. Jusqu'à une heure 
assez avancée, il demeura dans 
l’établissement, lisant les jour
naux, jouant aux cartes, ou cau
sant avec les petits bourgeois du 
quartier. Enfin, vers dix heures, 
il se leva, disant comme d’habi
tude :

—.A demain
Au dehors, une pluie fine tom 

bail. Le boulevard Gouviou- 
filaint-Cyr s’allongeait vide et 
dépeuplé dans la tristesse de sa 
nocturne solitude. Ces grandes 
voies qui encercleut Pans, cou
rant le long des fortifications, 
ressemblent à ces larges coure de 
province où pas un badaud ue se 
promène. Dès la tombée de la 
nuit, on les croirait abandonnées 
et désertes ; à peine toutes ie-t 
demi-heures voit-on luire dans 
l’ombre la lanterne d’un fiacre ou 
d’un camiou. Fiançois suivait la 
chaussée, quand tout à coup une 
voix un peu forte l’appela par 
son nom :

—Eh ! Monsieur Chevrin I
Il se retourm. Un individu, 

coiffé d’un feutre mou qui cachait 
à demi son visage, s’avaaçait ra 
pidement vers lui. Les deux 
hommes se touchaient presque. 
Brusquement, uue main nerveu
se s’abattit sur 1 épaulé de l’aven
turier ; il vit briller l’éclat grisà 
ire d’an acier : avant qu’i[ eût 
pu jeter un cri, la terrible lain • 
s’enfonçait daus sa gorge. Il y 
eut une lutte très courte, moius 
une lutte qu’un essai de resis
tance. La victime saisit la main 
du meurtrier et la serra dans une 
étreinte convulsive. Puis tout a 
coup, François tomba sur le dos, 
raide mort.

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin (l’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

es
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débarrasser de cet homme ? Com
ment ? Mais la mort de Mrs 
R adit-h *ui dictait sa conduite.

En supprimant nue femme 
vicieuse, inutile et méchante, il 
avait assuré son bonheur, celui 
des siens ; en supprimant l’an
cien cow boy, il obéirait 
même nécessité. Ce crime-là était 
la suite logique de l'autre, la 
déduction fatale, qui s’imposait. 
Soudain, il se révolta. A quoi 
bon s’occuper d'un être infime 
perdu dans la foule ? Que pou
vait-il contre lui ? François ac
cusait Roland auprès d’Alice, 
et elle avait chassé honteuse 
ment le calomniateur de ton frère. 
Feu importait qu’on accusât 
aussi Roland auprès de Floren 
ce : l'épouse ne serait pas plus 
crédule que la sœur. Malgré tous 
ces rait-o mem nts, M. Montfran* 
chet se sentait toun îenté. Il 
avait le pressentiment d’une 
catastrophe inévitable. Plus il 
songeai*, plus il sentait le besoin 
d’éloigner cette menace persis
tante, de se débarrasser de ce 
dénonciateur qui essayait de 
Vaccabler de son terrible témoi 

Et M. Montfranchet en
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g nage.
revenait à cela : supprimer Che- 
vriu. Alors, parce qu’on a com
mis un premier crime, il faut en 
commettre un second ? On 
blie le meurtre on le croit à tout 
jamais disparu, comme la victi- 

à tout jamais enterrée. Mais 
ce qui avait disparu reparaît et 
le cadavre enfoui ressuscite I 
Est-ce donc là ce qu’on appelle 
la main de Dieu ?

“—Je suis uu insensé, mur- 
mura-t-il. Les hallucinations 
dont j’ai souffert à Ca no argue» 
ont dètra jué mou système, ner
veux. Il me vient à présent des 
idées absurdes, que je n’aurais 
jamais conçues autrefois..., ”

Il ne se rendait pas compte 
qu’il subissait peu à peu uue 
impulsion maladive : ce que les 
aliénistes appellent : “ la dépres
sion mélancolique ” Maudsley a 
dit que *• les homicides 
fort souvent l’œuvre d'individus 
sons le cou p de mélancolie com
mençante...... Accablés, ne dor
mant pas, ils ne manifestent 
pas de délire positif. ” Qu’il le 
voulût ou non, Koland ne parve- 
nlit pas à chasser ce qui le hantait 
O’était une obsession de toutes 
les minutes, presque le commen
cement de la manie de la persé
cution. Il voyait Erançois (Jhe- 
vrin le dénonçant à l’univers 
entier, le poursuivant de ses 
invectives et de ses menaces, 
arrachant le masque menteur 
qui couvrait son visage 
bien ! soit, il le tuerait ? Par quel 
moyen ? 11 fallait que le second 
crime restât impuni des hommes 
comme le premier. On n’assassi
ne pas aisément un individu en

2 00 ....'J
Ue

8 00 1 45
„ x

. Pontiac et Pai
40tille s’in- Qi’alre ans plus lard, en 

Min-j la duchesse de Dino se 
saisit de son bien, en faveur de 
tapis et obtient de ce de: nier la 
me de vingt-cinq mille franc», 
le mobilier qu’elle lui a bande 

J.e domaine de Belmont, ai 
en f865, par M. Gay, appar 
aujourd’hui à Me Alfred Desc. 
sou gendre, avocat à Pari» e 
l’heure où paraissent ces lignes 
dernière» assises de la 

j campagne de Talleyrand auron 
arrachées de terre; ainsi en a 
c’.dé le châtelin dont 

* - vallée se trouvait bornée 
bicoque.

C’est un souvenir de plus qui

Il 45 
Il 45 ■*5«Par Diupéra était i-ntre comme conci

erge chez son frère, M. Mont- 
Iran'het. Comment expliquait- 
on 1- crime ? La |>olico savait- 
elle quelque chose ?

Mon Dieu, madame, je suis 
embarras.-é pour

Bell’s Corner, Richmond, Skeed’s Mills, Hin 
^tonbargh, Fa'lowfield et Moegri.e............... 11 00 

iÔ 45
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répondre. Nous ne savons rien, 
absolument rien. Evidemment, 
ce meurtre a eu le vol pou 
mobile, -t cependant Ch vrin n u 
pas éié dévalise. On a retrouvé 
sur le cadavre le porte-monnaie 
et la montre. Sms doute le bandit 
qui a fait le coup a été surpris 
dans sa besogne sinistre et n'a 
i>u dévaliser la victime. Ce doit 
être un c mreur de bals publics. 
En effet, on a ramassé a • ôté du 
cjrps de François Chevrin une 
bague mucuiee de sang et de 
boue, tille ne pouvait appartenir 
qu’à l’assassin, car elle ne s’adap
te pas ai*x doigts du pauvre 
garçon que vous avez connu. Oh ! 
bague sans grande valeur, et ni
vous êf es curieuse de la Voir........

Le commissaire âe police éten
du la main et prit dans une 
coupe, posée devant lui, un 
cercle d’or que fermait un œil-de*

il 30Qtrx noiomrT la
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Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M.
Mandata sur la Poste et la Banque d’Bpargnee, de 9 A.M. à 4 P.M.

* QOUIN, Maître de Poste.
Bureau de Poste d’Ottawa, Avril, 1891.
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Lettre de Russie
Henri Vuasneux.mm rusa:-rassi

Ll. MAlilAGE D UN GRANO-E 
ÜJ parle beaucoup dan» le mo 

diplomatique et surtout dan» 
qu'on est convenu d’appeler 
cercles de la cour (dan» le» 
il y a de» cour») du 
grand-duc Michel Micbaïiowik 
bien qu’il soit très difficile dan» 
incidents de ce genre de donner , 
détail» sans commettre de» indiec 
lion» qui blessent de haut» pe^sc 
nages ( dans 1er pays où il n’y a j 
de liberté de la presse) il est po» 
ble de dire quelques mots de 

v mariage.
Le mariage a eu lieu il y a à p 

près trois semaines à Gènes ; ijj
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of Toronto.Alice travaillait, attendant le 
retour de son mari. Un allait dis
tribuer aux ttrtintes de l’Opcn 
un nouvel opéra de Saint-Saëns ; 
elle étud ait son rôle. La porte 
s’ouvrit sans bruit, et Aristide 
entra si doucement qu’elle ne 
pût entendre les pas étouffés par 
le tapis. Il s’approcha du piano 
et embrassa tendrement sa fem
me. Elle jeta un petit cri.

—i*u m’as fait peur ! dit-elle 
en riant.

t J\ pays
mariage
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Eh ;n.(A Continuer)

ramai
7 8 Mai dans la salle des Y. 

M. C. A. Conférences Françaises et 
Anglaises par Geo. Coutellier 
B. A. D. C. L. de l’Academie de Paris j
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